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Salut, ô sacrés tabernacles 
Où tu descends, Seigneur, à la voix d’un mortel !

Salut, mystérieux autel 
Où la foi vient chercher et son pain immortel,

Et tes silencieux oracles ?
Dans un sublime murmure, 
Je suis, comme la nature, 
Sans voix sous ta majesté ; 
Mais je sens en ta présence 
L’heure pleine d’espérance 
Tomber dans l’éternité.

De ton temple, ô Seigneur, j’aime l’obscurité ; 
C’est une île de paix sur l’océan du monde,

Un phare d’immortalité 
Par la mort et par toi seulement habité :
On entend de plus loin le flot du temps qui gronde 

Sur ce seuil de l'éternité.
Il semble que la voix dans les airs égarée,
Par cet espace étroit dans ses murs concentrée,

X notre âme retentit mieux,
Et que les saints échos de la voûte sonore 
Te portant plus brûlant, avant qu’il s’évapore,
Le soupir qui te cherche en montant vers les deux'!
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